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APRÈS UN AN DE LUTTES 
LE VIET-NAM 

Bataille Capitale 
11 y a un an, en juil let 1964, 

quelque part dans le centre 
de la France en u n lieu où 
la Résistance fu i particulière
ment active, u n croupe de 
Marxistes-Léniniste» se ren
contrai t pour la première 
(ois. 

Pa rmi eux, des mil i tants 
du Part i , d 'autre* déjà « ex
clus a par les Révisionnistes. 
Un point c o m m u n les unis
sait déjà ' la ratte que chacun 
d'entre eux, menai* à sa ma
nière dans son secteur contre 
la dégérrtlrescence kh rou -
chtché vienne. 

par Y.-te T 1 8 E R A T 
Secrétaire de la 

Fédération des Cercles 
Marxlstes-Lèn in istes 

Ils représentaient quelques 
Cercles Marxistes-Léninistes 
isolés, nés du combat contre 
le révisionnisme, éparpillés à 
travers le pays, sans l ien réel 
entre eux. 

Cette poignée de mil i tants 
totalisait u n nombre impres
sionnant d'années mil i tantes 
avec tout ce que cela suppo
se de responsabilités diver
ses, de sanctions, de combats 

dans la Résistance, contre 
la guerre colonialiste, d 'em
prisonnement. 

A cette réunion fut prise la 
décision de créer la Fédé
rat ion des C. M . L. F. 

Que de chemin parcouru 
en 12 mois. 

12 d'ailleurs, était le chif
fre des participants à ce pre
mier rendez-vous inter-Cer-
cles. 

Au jourd 'hu i une conféren
ce nationale fédérale peut 
facilement grouper une cen
taine de délégués mandatés 
par plus de 30 Cercles orga
nisés dans autant de villes 
différentes sans parler des 
dizaines de camarades isolés 
par toute la France. 

« L'Humanité - Nouvelle » 
en est à son 7me numéro. 
Nos affiches, nos tracts sont 
entrés dans la vie polit ique 
du pays 

Tou t cela a été réalisé sans 
un seul permanent, dans des 
condit ions souvent difficiles, 
avec une structure faible. 

La lu t t e externe contre le 
révisionnisme moderne est 
une réalité quotidienne. 

Parallèlement d a n s le P a r t i 
l a lu t te i n t e r n e s'est développé 
et le nombre de Conférences 
Fédérales du P a r t i a y a n t r u à 
fa i re face a a x in te rvent i ons de 
Marx i s t e s - Léninistes, l ' a t teste 
ob jec t ivement . 

Double bond qua l i t a t i f et 
quan t i t a t i f pour la Fédération. 
Même caractéristique d a n s le 
P a r t i c o n c e r n a n t la pr ise de 
consc ience et l a lutte, sous des 
formes diverses , con t r e le c o u 
r a n t l iqu idateur . 

A in s i c en t r e l a volonté déli
bérée des d i r i geants révision
nistes , cont re leur c o n s p i r a t i o n 
du s i l ence , malgré leurs m a 
nœuvres, le g r a n d débat e s t 
porté dans le P a r t i et p a r m i les 
rava i l l eu r s . 

Auss i n ' e s t - l l p a s acc i den te l 
que notre Fédération soit deve 
nue l a cible préférée des a d v e r 
s a i r e s de tous poi ls d u M a r x i s 
me-Léninisme, fascistes, réac
t ionna i res , révisionnistes a t t a r 
dés et délirants. 

Insu l t e s , in jures , c a l omnies , 
procès g r a t u i t s d ' i n tent ion , 
p rovocat ion dernièrement, i n -
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AMÉLIORER SANS CESSE 
NOTRE TRAVAIL 

La Fédération des Cercles 
Marxistes • Léninistes vient 
d'avoir un an. 

Le bi lan de son activité est 
positif. Elle a réalisé l'essen
t ie l de son plan pour la 
période écoulée. 

a "L'Humanité Nouvelle 
son organe central , a vu le 
jour et commence à s' im
planter dans toute la France 

A l'occasion de plusieurs 
rencontres nationales inter
cercles, elle a réussi à élabo
rer u n « Projet de plate-for
me marxiste-léniniste fran
çaise ». 

Elle vient d'aborder de fa
çon sérieuse les problèmes 
d'organisation. 

Ses efforts permanents ont 
tendu à aider au développe
ment en France de la lutte 
contre l'impérialisme améri
cain, ennemi des peuples du 
monde entier et d u peuple 
français en particul ier. Elle a 
contribué à démystifier la 

polit ique de classe d u pou
voir des monopoles, dont le 
contenu, même s'il présente 
des aspects positifs sur le 
plan internat ional , n'en de
meure pas moins sur le plan 
intérieur marqué par le 
sceau d u capitalisme. Elle a 
efficacement r a p p e l é les 
points de vue léninistes à 
propos de la social-démocra
tie et dti son rôle au service 
de la bourgeoisie. Elle a dé
masqué les dirigeants révi
sionnistes et gêné leurs ma
noeuvres opportunistes de 
droite qu i servent objective
ment non point les intérêts 
de ta classe ouvrière, mais 
ceux de ses ennemis de 
classe. 

La Fédération des Cercles 
Marxistes-Léninistes n'a-t-el-
le commis aucune erreur ? 
Ses dirigeants n'ont-ils point 
quelques critiques à recevoir 
et quelques autocritiques à 
méditer sérieusement ? 
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Certes, i l y a eu des er
reurs, des insuffisances. 

U n certain libéralisme, lié 
à une sous-estimation de 
l'agressivité de ses adversai
res aurait pu aboutir à sa 
désagrégation complète. Une 
coal i t ion allant des impéria
listes (« L 'Aurore »>, <* Le F i 
garo », etc..) aux dirigeants 
révisionnistes (<' L 'Human i 
té » ) en passant par la social-
démocratie (>' France-Soir » 
et le journal de Gaston Def 
ferre : « Le Provençal » ) a 
lancé contre elle ses attaques 
conjuguées, en même temps 
que quelques éléments in f i l 
trés dans ses rangs essayaient 
grossièrement mais vaine
ment de discréditer ses d i r i 
geants. 

Mais tous ces assauts, dé
veloppés de l'intérieur com
me de l'extérieur, se sont 
écrasés sur l'unité et la cohé
sion des rangs des marxistes-
léninistes français. Les m i l i 
tants de base sont restés sou
dés irrésistiblement au noyau 
dirigeant en format ion, ont 
riposté efficacement et don
né délibérément une autor i 
té renforcée au Secrétariat et 
au Bureau polit ique natio 
naux, instituant le centralis
me démocratique. 

Seuls quelques « intellec
tuels, tout imprégnés d ' indi 
vidualisme bourgeois », refu
sant •• l 'organisation et la dis
cipline prolétarienne >• ont 
c ru bon de quitter nos rangs 
en cr iant véhémentement 
qu'ils n'y trouvaient pas de 
« démocratie ». O n les comp
te sur les doigts d'une seule 
main. 11 y a déjà soixante 
ans, Lénine les avait démas
qués dans son remarquable 
ouvrage « Un pas en avant, 
deux pas en arrière ». Leur 
départ épure et renforce no
tre organisation. 

Dans la même période, les 
quinze adhérents de la cel lu
le du Part i de Ceyrat, dans 
le Puy-de-Dôme, parmi les
quels deuze ouvriers d'usine, 
presque tous âgés de moins 
de trente ans, rejoignaient 
nos rangs, ainsi que hu i t au
tres du Creusot, trois d'une 
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